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V ï Ï1
vînt à la hâte à Rome , & de¬
manda à la voir . On le lui per¬
mit ; alors ayant tiré Virginie
à part , il prit un couteau qu ’il
rencontra fur la boutique d ’un
boucher : « Ma chere Virginie,
» lui dit- il , voilà enfin tout
» ce qui me refte pour te con-
» ferver l ' honneur & la li-
» berté » . 11 lui porte à l’inf-
tant le couteau dans le cœur
& la laifïe expirante . Aèlion
atroce , mais qui prouve le prix
de la pudeur & de la conti¬
nence , même cher , les Païens . Il
s’échappe de la multitude , Sc
vole dans le camp , avec 400
hommes qui l’avoient fuivi . Les
troupes , plus indignées contre
le raviffeur que contre le pere,
prirent les armes , & marchè¬
rent à Rome , où elles fe faifi-
rent du Mont - Aventin . Tout
le peuple foulevé contre Ap-
pius , le fit mettre en prifon ,
où il fe tua pour prévenir l’ar¬
rêt de fa mort . Spurius Opius ,
autre décemvir qui étoit à
Rome , & qui avoit fouffert
le jugement tyrannique de fon
collègue , fe donna la mort,& Marcus Claudius , confident
d’Appius , fut condamné au
dernier fupplice. Ce crime fit
abolir les décemvirs , l’an 449

, avant J . C.
V1RINGUS ou Van Vie-

Ringen , ( Jean Wautier ) né
à Louvain en 1539 , reçut le
bonnet de doâeur dans fa pa- ‘
trie en 1571 , & obtint enfuite
la première chaire de médecine
qu’il remplitavec la plus grandeexaéfitude pendant 22 ans . De¬
venu veuf en 1 ^ 78 , il embraffa
l ’état eccléfiaftiqüe , mais il ne
reçut l’ordre de prêtrife qu’en
1Ç93 » >1 devint enfuite cha¬
noine d’Arras . Sa piété , fon
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zele pour les anciens ufages dé
l ’Eglife Sl fes talens lui méritè¬
rent la confiance & l’eftime de*
archiducs Albert & Ifabelle,dont il fut chapelain . On a de
lui : 1. Un Abrégé du Théâtre
Anatomique deVefal , en fla¬
mand , Bruges , 1569 , in -40»
11. De jejurùo & abjfinentia me-,dico - ecclefiafiici libri quinque ±Arras , IS97 , in-4c , avec cette
double épigraphe : Qui abfli-
nens ejl , adjiciet vitam, Eccli»
37 ; Non fatiari cibis faluberri-
mum , Hippoc,

VIRSUNGUS , soyet Wir-
SUNG.

V1SCH , ( Charles de ) dé
l ’ordre de Cîteaux , natif de
Bulfcamp , près dé Fûmes ,
enfeigna la théologie dans lé
monaftere des Dunes à Bruges
y fut élu prieur en iÔ46 , & ymourut le ti avril 1666 . On a
de ce Religieux plufieurs ou¬
vrages qui ont demandé bière
des recherches : 1 , Biblïotheeà.
ordinis Cijlercienfis , Douay,
1649 * Cologne , *6ç6 , in -40 »aflez eftimée , quoiqu ’écrite d’ure
ftyle plat & incorreét . II . Vitæ
B B . Eberardi de Comme da , &
Richardï de Frifid , Bruges ,
i6ç5 . CesdeuxSaintséroientde
l ’ordre de Cîteaux ; le premier
eft mort l’an 1191 , le fécond
l’an 12.66 . III . Hiftoire de plu -i
fieurs monalleres de fon ordre»
IV * Une Edition des (Euvres
d’Alain de Lille , Anvers , 1653,
in -fol.

VI SC LE DE , ( Antoine -*
Louis Chalamont de la) naquit
à Tarafcon en Provence , en
169a , d ’une famille noble , &
mourut à Marfeille en 1760 ,à 68 ans. Il remplit avec diftinc-
tion , pendant plufieurs an¬
nées , la place de fecrétaire per*
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pétuel de l’académie de cette
ville . Avec beaucoup de finelTe
dans l’efprit , il en avoir très-
peu dans le cara &ere ; & on
trouve peu d’ hommes de let¬
tres qui aient eu une {implicite
de mœurs plus aimable . Sa con-
verfation étoit intéreffante , fon
commerce fur & utile à ceux
qui en jouiffoient . M . de Bel-
funce , ce faint & zélé évêque de
Marfeille , fe plaifoit dans fa
compagnie , & fe divertiffoit
beaucoup par lesimprornptudans
Jefquels de laVifclede excelloit.
four mettre fon talent à l ’é¬
preuve , on lui propofoit les fu-
jecs Jet plus arides , & qui prê¬
taient le moins à l’imagination.
Un jour on le fomma de faire
fur le champ en l ’honneur d’un
JP. Récollet qui fe trouvent
préfent , un poëme épique fur
le tïbï , petite piece d ’ivoire qui
fert à attacher le manteau de
ces Religieux . 11 fit auffi- tôt
ce début :

Je chante ce facré gueux , dont
l’orgueil féraphique,

Dédaignant du crochet l’ufage ty¬
rannique ,

Et cherchant dans l’ivoire un or¬
nement nouveau,

D’un tibi triomphant décora fon
manteau.

Le P . Récollet , homme de
bon jugement , fut le premier
à ri re de la faillie , & dit : Voilà
un poème qui détruit parle fonde¬
ment notre ordre , bâti fur L’hu¬
milité. — Oh ! non, reprit Je
poète , je le prends feulement
par la gorge. La Vifclede eft
principalement connu par le
grand nombre de prix littéraires
qu ’il remporta . Ses ouvrages
font : I . Des Difcours Académi¬
ques, répandus dans les différens
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recueils des fociétés littéraires
de la France . Ils font bien
penfés & bien écrits ; mais il
y a plus d ’efprit que d’imagi¬
nation , ainfi que dansfes autres
produâions . 11 . Des Odes mo¬
rales , dignes d’un poète philo-
fophe . Les plus eftimées font
celles qui ont pour fujet l’Im¬
mortalité de l'Ame ; les PaJJions;
les Contradictions de l ’Homme.
III . Diverfes Pièces de Poélie
manuferites , & quelquesautres
imprimées dans fes Œuvres di¬
verfes , publiées en 1727 , en
2 vol . in - iz.

VISCONT 1 , ( Matthieu )
Ile . du nom , louverain de Mi¬
lan , étant mort fans enfans
mâles , en 1355 , fes deux freres
partagèrent fa fucceffion . Ber-
nabo régnoit dans Milan , tan¬
dis que Galeas régnoit à Pavie.
Celui - ci mourut en 1378 , laif-
fant pour fils Jean - Galeas qui
lui fuccéda . Ce Galeas forma le
projet des ’emparer de la fuccef¬
fion de fon onde , & réuflit à
l ’emprifonneravec fesdeux fils.
Dès -lors il étendit fa domina¬
tion fur tout le Milanez . L’an
1393 > *1 obtint de Wenceflas,
roi des Romains , le titre de
duc de Milan . Ce fut alors qu’il
quitta le titre de comte de Ver-
tus , qu’il avoit porté jufques - là
du chef d’Ifabelle de France ,
fa première femme , de laquelle
il eut une fille unique ( Valen-
tine ) mariée à Louis , duc
d ’Orléans . II termina fa car¬
rière en 1402 , laiffantde fa fé¬
condé femme , Jean- Marie &
Philippe - Marie . Le premier
gouverna Milan commeNéron
régnoit à Rome . Il faifoit dévo¬
rer par des chiens les malheu¬
reux qui lui avoient déplu. Ses
peuples l ’affaffinerent en 141**
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Philippe -Marie qui régnoit à
Pavie , devenu fouverain de
tout ! e Milanez , laifla à fa
mort , arrivée en 1447 , une
fille ( Blanche - Marie ) qu’il
maria à Sforce . Celui -ci s’em¬
para du duché de Milan , mal¬
gré le duc d ’Orléans , qui le
réclama comme l ’héritage de
fa mere . Telle fut la fource des
guerres du Milanez , qui fut
pendant long-tems le tombeau
des François.

VISDELOU , ( Claude de )
né en Bretagne au mois d’août
1636 , d ’une famille ancienne ,entra fort jeune dans la fociété
des Jéfuites . Sa vertu & fes
connoiffances littéraires , ma¬
thématiques & théologiques ,le firent choifir en 1683 parLouis XIV , pour aller en qua¬lité de millionnaire à la Chine,
avec cinq autres Jéfuites . Ar-
rivéà Macao en 1687 , il apprit
avec une facilité furprenantel ’écriture & les caraéleres chi¬
nois . Pendant plus de 20 ans
queleP .Vifdelou féjournadansle vafte empire de ia Chine ,il y travailla fans relâche à la
propagation de l’Evangile . Le
cardinal de Tournon , légat du
Saint - Siege , le déclara en 1708vicaire - apoftolique , adminif-
trateur de plufieurs provinces ,& le nomma à l ’évêché de
Claudiopolis .Lenouvelévêquefut le difciple , l ’ami , le coopé¬rateur de ce célébré cardinal,
partagea fes difgraees , & crutdevoir s’unir avec lui contreles cérémonies chinoifes . Cette
conduite déplut à quelques per¬
sonnes , qui obtinrent de LouisXIV une lettre de cachet pourle tirer de Pondichéry , oh lecardinal de Tournon l’avoitplacé ; Vifdelou ne crut pas
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devoir obéir à cet ordre ; &
le régent , auprès de qui il fe
juftifia après la mort de Louis
XIV , approuva fa conduite.
Cet homme apoftolique mou¬
rut à Pondichéry en 1737. 0»
a de lui plufieurs ouvrages ma-
nufcrits qui mériterotent d ’être
imprimés . Les principaux font :
I . Une Hifioire de la Chine en
latin . IL La Vie de Confucius•
III . Les Eloges des Sept Philo-
fophes Chinois. IV . Une Tra¬
duction latine du Rituel Chinois«V . Un ouvrage fur les Cérémo¬
nies & fur les Sacrificesdes Chi¬
nois. VI . Une Chronologie Chi—,
noife. VII . Une Hifioire abré - !
gée du Japon »

VISÉ , (Jean Donneau » fleur,
de ) poète François , né à Paris
en 1640 , commença en 1672,& continua jufqu ’au mois de
mai 1710 , un ouvrage pério¬
dique , fous le titre de Mercure
Galant , que la Bruyere met-
toit au - deffous du rien. Il cotn «î
pofa aufli des Mémoires fur le
r,egne de Louis XIV , depuis
1638 jufqu’en 1688 , en 10 vol.
in - fol . , qui ne font prefque que
des extraits de fon Merçurel U
mourut à Paris en 1710.

V 1TAKER ouWhitaker ,
(Guillaume )profefleur en théo¬
logie dans l’univerfité de Cam¬
bridge , naquit à Holme en
Angleterre , dans le comté de
Lancaftre , & mourut à Cam¬
bridge en i <igJ , à 47 ans . Son
principal ouvrage eft contre
Bellarmin & Stapleton . On y
remarque de l ’érudition , beau¬
coup d ’animofité contre les Ca¬
tholiques , & un grand nombre
de paralogiümes , dont aucun
degré de favoir ne peut pré-
ferver les gens de fefte , qui
plaident pour une croyance ar-
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